
63 % des Français

considèrent qu’il est

prioritaire d’accorder plus

de place aux espaces de

nature et à la végétalisation

dans leur quartier
(Ministère de la Transition Écologique,

2022)

Adapter la gestion

aux cycles

biologiques pour

protéger la faune : 

Espaces de
nature en

ville

ESPACES VERTS

Choix des
essences
végétales

→ Laisser la végétation

spontanée s’installer 

→ Sensibiliser les

habitants aux méthodes

de lutte biologique,

thermiques, mécaniques

→ Appliquer la loi Labbé

Promouvoir une

gestion sans

pesticides :

→ Eviter les travaux au

sein des haies de mi-

mars à août

→ Fauche tardive 

→ Territoires Engagés

pour la Nature

→ refuge LPO

→ Ecojardin

→ Concours Capitale

Française pour la

Biodiversité

Valoriser les

initiatives locales

et renforcer

l’engagement :

→ Concertation et suivi

scientifique 

→ Réseaux de sciences

participatives : OPEN...

→ Protéger les plantes

patrimoniales et retirer les EEE

en intégrant des diagnostics

écologiques avant tout chantier 

Développer une

approche

pragmatique de

gestion des EEE : Gestion
écologique

des espaces
verts urbains

Valoriser les ressources et

savoir-faire locaux et des

essences locales identitaires : 

→ Labels comme “Végétal local”

pour éviter l’introduction

d’espèces exotiques ou

inadaptées ; 

→ FSC pour les produits dérivés

du bois .

 Villeuneuve-Le-Roi (94), “Le

village aux 4 000 arbres”. De

2020 à 2022, + 1 000 arbres 

Planter des végétaux

locaux, de hauteurs

variées  : 

→ Prairies fleuries mellifères 

→ Vergers conservatoires 

Créer des réservoirs

de biodiversité : 

Gouvernance
et urbanisme 

→ Entre élus (associations nationales,

fondations, gouvernance participative),

citoyens et acteurs locaux avec des

financements dédiés 

 Albi : de multiples supports de

communication pour découvrir la

biodiversité et des guides que la ville

réalise en régie depuis 2016 en

partenariat avec des associations

naturalistes

Renforcer la coopération

entre acteurs : 

→ Critère d’une surface

végétalisée suffisante

→ Critère d’un volume de

plantation suffisant

Intégrer la végétalisation

dans les documents

d’urbanisme et permis de

construire : → Eco-conditionnalité des

subventions publiques comme

les Paiements pour Services

Environnementaux, les Baux

Ruraux Environnementaux

(BRE), les Obligations Réelles

Environnementales

Intégrer la biodiversité

dans la commande

publique : 

Exploiter des lieux atypiques

pour créer de nouveaux

espaces de nature et de

jardinage  : 

→ Cimetières (cf. ARB Ile-de-France

“Cimetières vivants”)

→ Friches

→ Cours d’école

Des pistes d’action & retours d’expériences

Pour aller plus loin :

Ressources bibliographiques : 3, 17, 18, 19, 20

Ressources bibliographiques : 18, 19, 20, 21

Ressources bibliographiques : 19, 22

Ressources bibliographiques : 8, 19, 23, 24, 43

Désimperméabiliser, végétaliser et mettre en oeuvre une gestion écologique des espaces

verts urbains, une stratégie de renaturation essentielle pour la résilience des territoires. 

L’Objectif de Développement Durable n°11 vise à assurer, d’ici 2030, l’accès de tous à des

espaces verts et des espaces publics sûrs. 

De nombreuses études montrent que les espaces verts urbains améliorent la santé mentale,

réduisent la morbidité et la mortalité cardiovasculaires, l’obésité et le risque de diabète de

type 2, confirmant que le bien-être des citadins dépend fortement de la qualité de leur cadre

de vie. 

Or, la progression de l’urbanisation diminue la disponibilité des espaces verts et bleus de

qualité et l’accès suffisant et équitable est donc un problème majeur.

Des constats

“Dans une ville de plus
de 200 000 habitants,
une crèche en plein air

offre aux enfants un
environnement naturel

stimulant, favorisant leur
développement

sensoriel et moteur.”

Cour végétalisée à Betton
“La volonté politique relève des
élus, et la mise en œuvre, des
services. Cela suppose de la
discussion, des explications”.

Chargée de mission
développement durable, mobilités

et participation citoyenne à
Betton.

“Les travaux, réalisés par les services
techniques, ont aussi intégré les enfants.
Un projet de fabrication de mobilier est
en cours et devrait donner une place

aux parents.”.
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Les cours d’école végétalisées, c’est trop complexe : hygiène,
salissures, réglementation, entretien, coûts... 

Cette crainte initiale est évoquée lors de plusieurs projets, et finalement "les

acteurs rencontrés ont tous manifesté leur satisfaction quant aux réalisations.

Les craintes formulées en amont du projet ont été levées. Les collectivités

souhaitent aller plus loin : améliorer le projet, le reproduire dans la cour d’une

autre école”. La clé est d'associer l’ensemble des acteurs dès le début de la

réflexion, y compris les services techniques afin de "trouver des solutions

partagées", "visiter des réalisations pour partager une vision commune,

définir les objectifs, le rôle de chacun, le calendrier, expliquer le projet,

informer les acteurs du cadre d’intervention pour la commune, passer assez

rapidement au « faire »".

“La gestion différenciée des espaces verts est trop complexe
pour les équipes techniques et n’est pas comprise par les
habitants” (ARB Centre-Val-de-Loire, 2025).

“La gestion différenciée diminue les frais d’entretien et valorise également le

travail des jardiniers, en permettant une montée en compétences. Il s’agit

surtout d’un changement de regard et d’habitude. Notre vision de

l’esthétisme évolue. Une communication auprès des habitants permet

d’expliquer qu’un jardin n’est pas plus désordonné au naturel, il favorise le

retour des insectes pollinisateurs ainsi que des oiseaux, et permet d’apporter

de la fraîcheur”

Une vigilance est nécessaire à propos de divers risques :

Gentrification écologique

Allergènes liés à certaines essences végétales

Risques sanitaires zoonotiques liés au corridors

écologiques réduits par des habitats intacts et la gestion

durables des terres

 

Des incertitudes scientifiques persistent encore sur les

types de plantations les plus favorables à la fourniture de

multiples services écosystémiques et sur le caractère

contextuel des bénéfices

tonnes de carbone

stockées dans les

espaces verts de

Pékin

(Sun et al., 2019)

Quelques
chiffres...

de rajeunissement d’âge

en termes d’état de

santé avec +10%

d’espaces verts (ORS

PACA, 2021)

5 ans5 ans5 ans

au minimum de dépenses

d’énergie via la régulation

thermique des toitures

végétalisées

(ASTERES, 2016)

-30%-30%-30%

= rafraichissement

quotidien d’un arbre

mature par

évapotranspiration

(Greater London

Authority, 2004)

5 climatiseurs5 climatiseurs
allumés pendant 20hallumés pendant 20h
5 climatiseurs
allumés pendant 20h

pour l’asthme et

pour l’hypertension avec

une hausse de 10 % de la

densité d’espaces verts

(ASTERES, 2016)

-56M€/an-56M€/an-56M€/an

-38M€/an-38M€/an-38M€/an

de visite d’un parc : baisse

de la dépression et de

l’hypertension

(Shanahan et al., 2016 ; Cox

et al., 2018)

30 min/semaine30 min/semaine30 min/semaine

de mortalité

naturelle en

présence

d’espaces verts

(OMS, 2021)

-1%-1%-1%

entre un grand parc

arboré et ses alentours

(ORS PACA, 2019)

-7°C-7°C-7°C
de risque de dépression

nerveuse en habitant

près d’un espace vert

(ASTERES, 2016)

-25%-25%-25% au minimum dans la

nature est associé à une

meilleure santé et un

bien-être accru (White

et al., 2019 ; OMS, 2021)

120 min/semaine120 min/semaine120 min/semaine

Foire aux questions

Les espaces verts urbains favorisent l’activité physique en

renforçant le sentiment de sécurité, ce qui entraîne des

« conséquences sanitaires et économiques considérables »  

via une réduction de la prévalence de nombreuses

maladies chroniques comme les maladies

cardiovasculaires, la dépression, les troubles du sommeil.

La végétalisation urbaine réduit le sentiment de solitude,

favorise les “liens sociaux et le sens de la communauté”.

Chez les enfants, amélioration des capacités académiques,

réduction du surpoids et de l’obésité, diminution des

symptômes du syndrome d’hyperactivité avec déficit

d’attention (ADHD) et des troubles du comportement chez

les enfants.

Création de nouveaux habitats naturels et refuges pour la

faune, îlots de fraîcheur, amélioration de la qualité de l’air,

séquestration de carbone. Les plantes natives favorisent la

biodiversité locale.

Attractivité démographique et touristique, dynamisation

renforcement des activités économiques (commerces, etc.)

et implantation d’entreprises favorisée.

Les bénéfices pour mon territoire

des bretons

souhaitent avoir

accès à des

espaces de nature

29%29%29%956 000956 000956 000
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